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MESURES DE L'HOMME, UNE EXPOSITION POST-POLITIQUE
La grande exposition consacree ä Le Corbusier au Centre Pompidou ignore ostensiblement la polemique sur ses engagements politiques.

On ne condamne pas les artistes. Albert
Speer, l'architecte du Troisieme Reich responsable

de la production industrielle militaire,
n'ecopa que de vingt ans de prison, quand
la plupart des dignitaires de son rang furent
executes. Sa defense consista ä se presenter
comme un artiste depourvu d'ideologie, pro-
jete de force dans la vie politique.

Toutes proportions gardees, l'indulgence
dont beneficia Le Corbusier ä l'issue de la
Seconde Guerre mondiale releve du meme
raisonnement. II suffit pour s'en rendre

compte de lire le recent ouvrage que lui
consacre Frangois Chaslin. Le dossier ä

Charge qu'il constitue est sans appel.
Le Corbusier n'a-t-il pas appartenu pendant

pres de quinze ans ä un cercle de reflexion
d'extreme droite? Ce ne sont pas des calom-
niateurs revanchards qui l'affirment mais
l'archive soigneusement constituee par ses

propres soins. Et ce ne sont pas des dera-

pages isoles qui lui sont reproches mais la

participation methodique ä un projet ideo-

logique d'envergure, etaye de nombreuses

publications, allant de L'Esprit Nouveau aux
apocryphes Prelude et Plans.

En plus d'avoir ete un artiste et un archi-
tecte mediatise, Le Corbusier fut le porte-
etendard d'un urbanisme hygieniste et

dirigiste qui n'hesitait pas ä se qualifier
ouvertement de fasciste. Apres la guerre, ses

precieuses theories que les regimes fascistes
hesiterent ä mettre en ceuvre, leurs preferant
Celles de ses confreres regionalistes, seront
massivement adoptees pour reconstruire
l'Europe. A tel point que la remise en question
du fonctionnalisme qu'il incarne ne se fera pas
tant contre des idees que contre la personne
meme de Le Corbusier - et de ce point de

vue, la dissolution du lle CIAM serait une
sorte d'assassinat du pere.

La question n'est pas de savoir si le plus
celebre des architectes du 20e siecle merite
sa place dans l'histoire. II s'agit plutöt de

comprendre de quoi releve son architecture.
Sur ce point, l'etude de Frangois Chaslin ne
laisse subsister aucun doute. Ce qui vit le

jour apres 1945 ne fut que la mise en oeuvre,
la materialisation d'un projet societal tota-
litaire elabore avant et pendant la guerre.
Programme qui ne releve pas de l'exception,
mais de la regle: la guerre froide accelerera
le recyclage de certaines theories fascistes,

appelees ä contribuer ä la renaissance de

l'Europe capitaliste.
Si Le Corbusier n'a pas eu le destin de

Speer, c'est tout simplement que le fascisme

frangais est mort dans l'oeuf. Force ä eclore

sous le signe d'une debäcle, il usa le peu d'ap-
probation dont il disposait, entre les vieux
salons de Vichy et ceux de la Kommandantur,
avenue de l'Opera, ä Paris. Les choses

auraient ete differentes s'il avait pu se

construire organiquement dans une societe

en crise, comme ce fut le cas en Italie ou en

Allemagne. L'histoire epargna Le Corbusier.
La mefiance, voire parfois la haine que lui
vouaient les regionalistes, y fut pour beau-

coup. L'ambigu'ite de sa position, capable de

solliciter en meme temps Mussolini, Staline et

Petain, fit le reste.
Ceci dit, personne ne peut ignorer

aujourd'hui que son projet architectural
et urbain comportait un versant politique
et que ce dernier etait incontestablement
fasciste. Personne, sauf peut-etre Frederic

Migayrou, directeur-adjoint du Musee
national d'art moderne et commissaire de la

grande retrospective qui lui est consacree au

Centre Pompidou.
Dröle de contre-pied que celui d'une grande

exposition retrospective, qui ignore
ostensiblement les questions qui animent la critique
architecturale. Purgee de toute question
contrariante, l'exposition est une veritable
hagiographie du grand homme.

Dans le texte du commissaire, on apprend

que Charles-Edouard Jeanneret sejourna en

Allemagne, qu'il y fit de belies rencontres et
de bonnes lectures, dont il ne parla jamais,
craignant d'etre qualifie de germanophile.
Dans un paragraphe truffe de references

plus savantes les unes que les autres, et dont
on peine parfois ä cerner la valeur d'usage,
on apprend que son formalisme doit beau-

coup ä la lecture des fondateurs allemands
de la Kunstwissenschaft. Roberto Gargiani,
directeur du Laboratoire de theorie et his-
toire ä l'EPFL et de la section Architecture
ä l'ENAC, signe un article savant sur la phe-

nomenologie de l'espace corbuseen, et sa

collegue Anna Rosellini aborde avec finesse
la question du beton et de son usage inno-
vant. D'autres articles traitent des questions
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essentielles du mobilier, de l'esthetique pic-
turale et de l'urbanisme. Autant dire que
la retrospective est exhaustive, abordant
toutes les epoques et les principaux themes le

l'ceuvre corbuseenne.

Si c'est le cas, pourquoi n'y trouve-t-on rien
sur le projet politique, rien des collaborations
editoriales compromettantes, rien de ses par-
tenaires ideologiques, cadres de la collabo-
ration que sont Winter, Lamour, Lagardelle
et Carrel, rien de cet antisemitisme dont
attestent les innombrables lettres adressees ä

sa mere et ä ses amis

Et ä notre tour de nous demander si une lec-

ture aussi selective d'un projet societal com-

promettant n'est pas finalement politique. En

ecartant la question, Frederic Migayrou ne

serait-il pas en train de prendre position? Sa

mise entre parentheses du politique n'est-elle

pas eminemment politique?
Si ce lissage hagiographique, cette reecri-

ture de l'histoire, ne manque pas de susciter

l'inquietude dans un contexte de resurrec-
tion de l'extreme droite en Europe, il s'ins-
crit surtout dans une tentative de liquider ce

qu'il reste du legs de mai 68 dans une
Institution qui en a incarne l'esprit. Car le rejet
de Le Corbusier lors de la remise en question
du fonctionnalisme hygieniste ä partir des

annees 1960 fait incontestablement partie de

cet heritage encombrant.

C'est ä cette premiere analyse et remise en

question de l'heritage corbuseen qu'en veut
Frederic Migayrou. C'est eile qu'il dissout en

omettant l'orientation politique de l'archi-
tecte, et surtout les reactions ä son projet
urbain. Pour dire les choses plus simplement,
si la premiere moitie du 20c siecle fut
corbuseenne, la deuxieme s'edifia en partie contre
lui. C'est ce recit d'une modernite en deux

temps que tente de rectifier par un claque-
ment de bottes la retrospective complaisam-
ment post-politique du Centre Pompidou.

Christophe Catsaros

LES MURS DU SON

Un ouvrage consacre au pavillon Philips
par Carlotta Darö

Ronchamp, DS Citroen, Spoutnik, Atomium et

Stereophonie: ies Trente Glorieuses n'en sont qua
leur mitan et en cette annee 1958, le Mon Oncie

de Jacques Tati le prouve au meme titre que le

Mode d'existence des objets techniques de Gilbert

Simondon, le Centre des nouvelles industries et

technologies (Cnit) ä La Defense ou l'Exposition
universelle se tenant a Bruxeiies. A l'invitation de

la marque Philips, c'est justement le moment que
choisit le vieux Le Corbusier (70 ans) pour passer

ses «murs du son». Pour ce faire, il compose
une ceuvre d'art totale avec la complicite d'Edgard

Varese et de son jeune collaborateur, lannis Xenakis.

Prend alors forme un projet fou - celui d'un «poeme

electronique» oü l'espace se compte en secondes

et l'odyssee humaine en quelques images...

Auteure d'Avant-gardes sonores en architecture
(2013), Carlotta Darö est historienne de l'art et

enseignante ä l'ecole d'architecture de Paris-

Malaquais. red.

LES MURS DU SON

Carlotta Darö, Editions B12, Paris, 2015

LE CORBUSIER. MESURES DE L'HOMME.
CATALOGUE DE L'EXPOSITION
Sous la direction de Frederic Migayrou et Olivier Cinqualbre
Editions du Centre Pompidou, Paris, 2015 / 42 euros

UN CORBUSIER

Francois Chaslin, Coli. Fiction & Cie, Seuil, Paris, 2015 /
24 euros

Fiction 4 Cie

Francois Chaslin
Un Corbusier
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LE CORBUSIER, UN FASCISME FRANCAIS
«Le Corbusier etait un eugeniste spatial qui dessinait de formidables details de serrurerie.» Marius Vionnet, architecte. Entretien avec l'auteur, 1985.

La publication du «rapport Bergier»' repre-
sente en 2002 une etape fondamentale dans

l'effort de connaissance, d'interpretation, de

jugement des comportements de la Suisse et des

Suisses pendant la Seconde Guerre mondiale.
Ce fait n'a pas ete assez souligne. La France
de Jacques Chirac mis fin au climat opaque de

guerre froide qui avait permis pendant 40 ans

aux deux camps, bourgeois et staliniens, de

conserver tranquillement leurs cadavres dans

les placards, d'oublier Vichy et la collaboration.
Le domaine de l'architecture, absent de ces

debats est en train de rattraper son retard.

L'ouvrage de Xavier de Jarcy ne comble pas

tout le vide, mais il constitue une etude sec-

torielle essentielle pour le domaine de l'urba-
nisme et de l'architecture. Fidele ä son titre, il
se concentre sur la personne de Le Corbusier

(LC). Le propos n'est pas pour autant biogra-
phique et, disons-le d'entree, n'apporte aucune
revelation sensationnelle. L'effet final n'en est

que plus saisissant. Le requisitoire se construit
en trois temps:

1. II envisage comme un ensemble coherent

et continu la succession des revues que LC et
ses associes publient de 1920 ä 1936 (Esprit
nouveau, Grand Route, Plans, Preludes) et
il lit les principales monographies de LC, La
Ville radieuse (1935 constitue de 21 articles de

Plans et de Preludes, reedite en 1964), Quand
les cathedrales etaient Manches (1937) et Sur
les quatre routes (1941) dans leur inscription
raisonnee dans cette longue entreprise de

publication de la doctrine et de diffusion de

la propagande.
2. II comprend le regroupement etroit et

durable autour de LC d'un certain nombre de

protagonistes - Philippe Lamour, avocat (1903-

1992), Hubert Lagardelle, avocat (1874-1956),

Franjois de Pierrefeu, ingenieur (1891-1959),
Pierre Winter, medecin (1891-1952), Alexis
Carrel, medecin (1873-1944) - comme la

Constitution d'un faisceau agrege pour l'elabo-

ration, la promotion et la mise en ceuvre d'un
projet politique et specialement d'un seul et

unique programme d'urbanisme et d'architec-

ture dont le plan Voisin et ses annexes consti-

tuent l'expression la plus complete. Ce projet
de societe sera reactualise, promu et propose
jusque dans les annees 1960.

3. II suit en continu le fil de la correspon-
dance de LC avec sa mere et l'entend comme la

voix du recitant «derriere le miroir».

1 Commission independante d'experts. Suisse-Seconde Guerre

mondiale. La Suisse, le national-socialisme et la Seconde Guerre

mondiale, Rapport final, Pendo, Zürich, 2002.
2 Memo non publie de LC, cite par XdJ, p. 208
3 Ibidem.

4 Mäki Xenakis, lannis Xenakis, un pere bouleversant, Actes Sud,

Arles, 2015.

Ce mode d'exposition permet ä l'auteur de

mettre en evidence la place centrale du plan
Voisin pour Paris dans les conceptions urba-

nistiques et architecturales de leur auteur. Ce

projet n'est en aucune fajon l'expression d'un
principe extravagant elabore ä des fins theo-

riques ou de reflexion experimentale. II est une
intention reelle, concrete, pour laquelle le

faisceau des specialistes qui l'entoure l'aide ä theori-

ser un projet eugenique ä grande echelle. Projet
consistant ä loger dans la ville imaginee du plan
l'elite dirigeante et motorisee, ä selectionner

drastiquement les autres categories sociales

qui polluent litteralement l'espace urbain pour
organiser leur deportation hors de la ville, vers

l'espace rural ä repeupler et qu'on aura pris
soin de pourvoir de «fermes radieuses». Xavier
de Jarcy montre comment ce projet, auquel se

rattachent les «Unites d'habitation grandeur
conforme» et leurs rues interieures oü devait

patrouiller la police a ete propose opiniätre-
ment par LC ä tous les systemes politiques dic-

tatoriaux qu'il a ete en mesure d'approcher. II
montre ensuite comment les trois specimens
finalement edifies apres la guerre l'ont ete dans

un esprit technocratique, pianiste et autoritaire,

qui s'inscrit clairement dans la continuite du

fascisme frangais.

L'analyse tres documentee et fondee sur une
recherche dans les sources primaires et sur

un appareil de citations rigoureux que livre
Xavier de Jarcy permet aussi de replacer dans

un contexte reel l'antisemitisme virulent et

constant de LC. Rien ä voir avec une opinion
repandue, un air du temps ou une simple rhe-

torique choquante. Non, son anti-semitisme est

rigoureusement rationnel et le conduit ä pro-
poser, au nom precisement de son entreprise
eugenique, la deportation des juifs, proposant
cyniquement de construire pour eux « quelque

part sur la terre»2 des cites radieuses de sa

propre conception. Le projet est suppose reus-
sir d'autant mieux que «les populations juives
sont habituees äla vie serree des ghettos (,..)»3.

Je ne connais aucun autre exemple d'un pareil
cynisme et d'un mepris aussi explicite d'un
architecte pour les usagers ä l'intention des-

quels il projette!
Le livre Signale un element paradoxal

interessant. En 1934, Alexandre von Senger s'op-

pose au plan de LC pour Alger en agitant son

slogan suivant lequel l'architecture moderne

serait le cheval de Troie du bolchevisme. Ce

contre-sens flagrant, profere ä Saint-Gall et ä

Alger, va connaltre une fortune extravagante.
Comme pour prevenir ou differer le meurtre
du pere, une critique nai've le relayera longue-

ment ä la faveur de ce qu'au moins un authen-

tique communiste suisse a joue un role capital

au Bauhaus. En accreditant cette eructation

reactionnaire au milieu des annees 1970, cette
these parvenait ä consolider pour un temps le

front unique fantasme du progres social et de la

modernite et ä degager les consciences d'apres-

guerre du necessaire examen critique qui aurait

pu leur apprendre que le Commandeur etait un
fasciste structure et convaincu.

L'ouvrage aborde de nombreux autres aspects

tout aussi repugnants comme la participation
directe de LC aux profits de guerre d'industriels

frangais travaillant pour l'Allemagne nazie

ou son adhesion aux theses d'Alexis Carrel.
Mais ces elements singuliers paraissent finalement

anecdotiques tant est saisissante l'unite
conceptuelle de tous les dispositifs elabores

par LC et ses complices pour preparer la
commission d'un crime monstrueux: la mise en

ceuvre de l'eugenisme spatial prevu au titre du

plan Voisin et fonde sur le tri et la deportation.
Cet agencement implacable d'elements connus,
minutieusement repertories et documentes,
bien plus qu'un requisitoire, resonne comme un
verdict de culpabilite et devrait faire date dans

l'historiographie.
Esperons qu'il contribuera ä prevenir le

retour de la farce sinistre suivant laquelle
l'ceuvre de cet architecte serait de nature ä

meriter l'inscription au Patrimoine mondial de

l'humanite. L'Histoire est un champ en revision

constante et il semble que cet ouvrage com-
mande une suite. Elle pourrait consister tout
d'abord ä etudier systematiquement la part
des mains dans les projets de l'agence de la rue
de Sevres. Le cas de lannis Xenakis, auteur
veritable du pavillon Philips et d'elements

essentiels du couvent de la Tourette, en est un
exemple tout ä fait flagrant4, qui meriterait
manifestement une etude approfondie.

Pierre Frey, historien de l'art

LE CORBUSIER UN FASCISME FRANCAIS
Xavier de Jarcy, Albin Michel, Paris, 2015 / 20 euros



TRACES 09/2015 LIVRES 23

CHANDIGARH REDUX
Portrait en textes et en images de la ville indienne, batie ä partir des plans de Le Corbusier

Construite dans les annees 1950 sur des

plans de Le Corbusier, Chandigarh est une
icöne de la planification urbaine moderniste.
L'artiste autrichien Werner Feiersinger y
a realise une serie d'images inspirees d'un
autre livre historique, celui du photographe
suisse Ernst Scheidegger, Chandigarh 1956.

Ce nouveau portait de la capitale du Penjab
comprend quelque 300 photographies. Ii
s'eiforce de rendre visibles les qualites sculp-
turales et expressives des bätiments. Prenant
ä contre-pied les restitutions documen-
taires de Chandigarh, Feiersinger parvient
ä retrouver une certaine lisibilite architec-
turale, malgre le temps ecoule et l'usure des

ouvrages construits. red

PHOTOGRAPHS

BY WEBBER FEIERSINGER

SCHEIDEGGER 5 SPIESS

CHANDIGARH REDUX

Photographs by Werner Feiersinger. Essay by Andreas Vass.

Edited by Martin and Werner Feiersinger.

Scheidegger & Spiess, Zürich, 2015 / CHF 49-

[NOTARY
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